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normalement auraient servi à accroître le commerce et la prospérité. En général, 
situés comme ils le sont dans toutes les parties du monde, les pays du Commonwealth 
ont dû organiser leur défense sur un plan régional qui permît une entière collaboration 
avec d'autres pays amis. C'est ainsi que le Canada et le Royaume-Uni, de concert 
avec les autres membres de l'OTAN, ont organisé la défense de l'Atlantique-Nord, 
tandis que le Royaume-Uni, l'Union Sud-Africaine et la Rhodésie du Sud ont 
consulté avec les autres nations intéressées à la défense de l'Afrique. Une conférence 
des ministres de la Défense du Royaume-Uni, de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, 
de l'Union Sud-Africaine et de la Rhodésie du Sud, conférence à laquelle le Canada 
avait délégué des observateurs, fut tenue à Londres en juin 1951 en vue d'étudier 
les problèmes de défense qui surgissaient au moyen-Orient et en d'autres régions 
d'intérêt commun. 

Certaines conférences furent consacrées à des problèmes spéciaux d'ordre 
économique, scientifique ou technique, entre autres, une conférence destinée à 
passer en revue le travail des Bureaux d'agriculture du Commonwealth, des réunions 
relatives aux recherches sur le transport aérien et l'aéronautique, des réunions 
d'enquêteurs, de statisticiens, d'auditeurs généraux et de savants en divers domaines 
spécialisés, une conférence scientifique du Commonwealth britannique, une conférence 
du Commonwealth sur la sylviculture et une conférence de l'Association parle
mentaire du Commonwealth. Ces deux dernières ont eu lieu à Ottawa. 

En outre, le Canada fait partie d'organismes permanents du Commonwealth 
comme le Conseil exécutif des bureaux d'agriculture, le Comité économique, le 
Comité du transport maritime, la Commission des télécommunications, le Conseil 
du transport aérien, le Conseil consultatif des recherches aéronautiques, le Comité 
de liaision, le Comité des ressources minérales et de la géologie, l'Institut impérial 
et la Commission impériale des sépultures de guerre. 

Tous les Bureaux d'agriculture du Commonwealth, sauf un, sont des organismes 
destinés à recueillir et à distribuer des renseignements sur les recherches agricoles; 
ils sont situés au Royaume-Uni. Celui qui est établi au Canada, le Bureau de la 
lutte biologique du Commonwealth, est un peu différent des autres. Son rôle est 
d'empêcher, par des moyens tels que la collecte et la distribution de parasites, la 
propagation des insectes et des plantes nuisibles. Le travail de ces bureaux fut 
passé en revue par la Conférence de revision des Bureaux d'agriculture du Com
monwealth, qui se réunit à Londres en juin 1950 et fit diverses recommandations 
en vue d'accroître l'utilité des Bureaux et assurer la collaboration avec les orga
nismes des Nations Unies et des gouvernements étrangers intéressés. Le Canada 
est représenté au conseil exécutif des Bureaux d'agriculture du Commonwealth 
par M. J. G. Robertson, du haut commissariat du Canada au Royaume-Uni. 

Le Comité économique du Commonwealth publie des statistiques annuelles 
sur la production et le commerce de certaines denrées dans le monde entier: produits 
laitiers, viande, fruits et céréales, ainsi que des bulletins d'information mensuels sur 
certaines d'entre elles. De temps à autre, il a aussi entrepris des études spéciales 
sur les questions économiques intéressant les gouvernements du Commonwealth. 
Le représentant canadien est M. F . Hudd, du haut commissariat à Londres. 

Le Comité du transport maritime du Commonwealth, établi en 1920 aux fins 
de mener des enquêtes spéciales sur la coordination et l'amélioration de la navigation 
maritime, compte des représentants de l'industrie aussi bien que des gouvernements. 
Le haut commissaire du Canada au Royaume-Uni y représente le Canada. 


